
En ces périodes, nous n’étions 
pas avisé, des lourdes conséquen-
ces que nous masquait l’avenir 
qui serait le nôtre. La morale d’un 
jour voir d’une seconde, ou de 
toute une vie, acquise pour cer-
tains dans la révolte et les larmes, 
se traduisent aujourd’hui par 
un bon comportement vis à 
vis de leurs parents et des 
autres. Mieux vaut alors très 
peu que rien.
Ce qui est attristant 
aujourd’hui, c’est notre jeu-
nesse. Perdue de tout ces 
repères, n’éprouvant aucun 
sentiment d’honneur et res-
pect envers leur famille et 
encore moins envers les 
autres. Elle ne tient  plus 
compte de ce qu’on lui a 
inculqué. 
Alors que nos parents nous 
ont fait des rappels, des aver-
tissements pour nous éclai-
rer et nous avertir de ce 
qui peut nous induirent en 
erreur. Nous constatons  que 
la loi de l’ignorant est celle appli-
quée par cette jeunesse. Puisque 
chacun d’eux agit et dis : “ je ne le 
savais pas “.
La religion qui doit servir de 
repère, sert plutôt de blason pour 
certain et pour d’autre d’échap-
patoire. Echappatoire, pour les 
multiples bêtises et outrages que 
nous avons faites, que Dieu nous 
en pardonne. Il est important de 
nous situer et de nous rappeler de 
tout ce que nous refusons d’écou-
ter. En essayant de pratiquer ce 
qui nous semble impraticable. De 
tout cela, je pointe le doigt sur 
le non respect de nos parents, 

l’absence de  bienfaisance à leur 
encontre ne serait ce pour la  dette 
que nous leur devons. 
D’une part, ils nous ont mis au 
monde, même si certains désap-
prouvent le fait et disent : “ On 
ne leur à pas demander “. Que 

dire, que c’est de l’injustice envers 
nos congéniteurs. 
Plus de repère, de moins en 
moins de vérité et plus du tout de 
considération, voilà ou nous en 
sommes.
 Quand on se réfère à la religion, 
musulmane ou autre, je ne cite-
rais ici que la religion musul-
mane dont je fais parti avec fierté. 
Me rappelant de l’enseignement 
que nous a donné le saint coran, 
sur un des prophètes de Dieu, 
Luqman (sur lui le salut de Dieu), 
apprenant à son fils les vertus et 
les aléas de la vie, il dit : “ Mon 
cher fils, ne donne pas d’égaux 

à Dieu ! Le polythéisme est la 
pire iniquité qui soit “ S. Luqman 
V.13
Aujourd’hui, qui oserait imaginer 
un instant un jeune ou une jeune 
rester attentif à un discourt de 
son père ou de sa mère, sans 

avoir à frétiller et à faire 
des gestes néfastes. Ne lui 
dirait-il pas qu’il n’a pas le 
temps ? En ajoutant que : 
“ la morale c’est pour les 
vieux “.
De nos jours, rares sont 
les enfants qui écoutent 
vraiment leurs parents avec 
amour et attention, si ce 
n’est que par intérêt per-
sonnel. Ce qui constitue 
un handicap très impor-
tant dans l’éducation de 
ceux-là.
Certains parents devant de 
tels comportements, bais-
sent les bras et délaissent 
leur rôle de premier éduca-
teur. Et une fois le mal fait, 
les regrets prennent alors 

place. Si nous sommes sincères 
ne devons-nous pas prendre les 
initiatives plutôt, en nous armant 
de patience ? Au lieu de laisser la 
rue prendre les reines et envoyer 
nos enfants tout droit à la dérive. 
Oubliant qui ils sont, d’où ils 
viennent, ce dont ils veulent, et ce 
dont leurs pères attendent d’eux.
Voila, ici l’exemple parfait du 
jeune de maintenant. Plus de res-
pect même pour celle qui l’a mis 
au monde. Le tout Puissant nous 
dit à ce sujet: “ Nous avons 
recommandé à l’homme ses père 
et mère : sa mère s’étant double-
ment extenuée, le portant, puis le 
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mettant au monde, son sevrage 
n’ayant lieu qu’au bout de deux 
ans. Sois reconnaissant, lui fut- 
il prescrit, aussi bien envers Moi 
qu’envers tes pères et mères ! 
C’est vers Moi que vous serez 
ramenés “ .S. Luqman V.14
Où est passée cette reconnais-
sance ? Qui s’est un jour intéres-
ser à connaître la souffrance qu’à 
endurer nos mères pour nous 
mettre au monde ? Que leur don-
nerons nous en échange de tout  
cela ? Rien !
Elles nous ont fait part, d’un 
énorme cadeau qu’en réunissant 
cieux et terres nous n’égalerons 
jamais. Et ce n’est pas faux, 
la parole du prophète (Paix et 
bénédiction de Dieu soit sur lui), 
nous a dit que : “ Le paradis est 
sous les pieds de vos mères “.
N’oublions pas que cette vie qui 
nous fait perdre parfois la raison, 
nous sera un jour ôtée. Le cas le 
plus désastreux serait de rendre 
l’âme avant même d’avoir eu le 
temps de se repentir.
 “ Mon cher enfant, poursuivit 
Luqman. Une faute fut-elle d’un 
poids aussi infime que celui d’un 
grain de moutarde, caché dans un 
rocher ou quelque part ailleurs, 
dans les cieux ou sur la terre: Dieu 
la produira en pleine lumière. Dieu 
est subtil et hautement informe”. 
S. Luqman V.16
“ O mon enfant, observe la prière 
! Recommande ce qui est bien 
! Déconseille ce qui est mal ! 
Endure patiemment ce qui peut 
t’atteindre ! Tout cela est le propre 
d’une âme résolue “. S. Luqman 
V.17
Il est important que nous pre-
nions conscience de ce qui se 
passe actuellement aux seins de 
nos familles. Mais aussi dans la 
vie quotidienne.
“ N’affiche pas de traits arro-
gants envers tes semblables ! Ne 
marche pas insolemment sur terre 
! Dieu n’aime pas l’arrogant infa-
tué de sa personne “. S. Luqman 
V.18
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“Modère plutôt ton pas en mar-
chant ! Abaisse le ton de ta voix 
! Quelle voix plus horrible, en 
vérité que celle des ânes ! “ S. 
Luqman V. 19
Alors que le respect ne fait plus 
les premières pages des journaux, 

les familles pleurent et se déchi-
rent. Certaines se méprisent les 
unes des autres et pourtant.

 Ne plus respecter personne, voici 
la nouvelle mode du 21éme siècle. 
Les jeunes fraudes les lois et 

Plus de respect envers ces parents, pas 
de respect envers ces semblables. 

imposent leurs lois. De la sagesse 
naquit les grands esprits, le res-
pect autrefois était une grande 
vertu est le chemin direct qui 
menait à cette raison. Mais, inso-
lent que l’individu, peut-il être, 
comment atteindra t-il le seuil 
de l’intelligence, si déjà l’imperti-
nence est l’une de ces qualités ?
Rappelons nous de la bonne 
parole du Tout puissant : “ Nous 
recommandâmes à l’homme 
d’être bon envers ses père et 
mère. Sa mère le porte dans la 
douleur, et l’enfante dans la dou-
leur. Gestation et allaitement se 
poursuivent pour elle trente mois 
durant, jusqu’à son sevrage. Par-
venu à la pleine maturité, à l’âge 
de quarante ans, il priera : “ Sei-
gneur, inspire-moi d’être recon-
naissant des bienfaits dont tu m’as 
comblé ainsi que mes parents. 
Fait que j’accomplisse des œuvres 
pie qui Te soient agréables, et que 
mes descendants soient vertueux. 
Je reviens à Toi repentant, et me 
range du coté des soumis “. S. Al-
Ahquaf V. 15
Rappelons ce que le Seigneur 
Tout puissant dit à l’égard des 
infidèles dans cette même sou-
rate, verset 17 : “ Quant à celui 
qui dit à ses parents : “ C’en est 
assez ! me promettez-vous qu’on 
me fera sortir du tombeau alors 
que tant de générations ont passé 
avant moi ! “ Cependant, qu’im-
plorant Dieu en sa faveur, ils lui 
disent : “ Malheureux, crois ! La 
promesse de Dieu est vraie “, et 
lui répond : “ Ce sont là que des 
fables remontant aux ancêtres. “    

Rappelons aussi que le Messager 
de Dieu (paix et bénédiction de 
Dieu soit sur lui), nous dit que 
le respect envers les parents était 
très important, en se rapportant 
à la parole dite, par Bahz fils de 
Hakim qui lui même rapporta de 
son père et de son grand père, 
quand il lui demanda : “Oh pro-
phète de Dieu, qui dois-je respec-
ter ? Il lui dit : “Ta mère “ et qui 
donc ? “Ta mère “ et qui donc ? 
“Ta mère “ ? Et qui donc ? “Ton 
père “ et lui dit et qui donc : “ tes 
proches et les proches “.
Si la jeunesse est perdue et que 
les familles ne se reconnaissent 
plus c’est bien pour ces raisons. 
Aidons les à retrouver ces vertus 
qu’ils ont perdues.

Respectons, les générations d’en 
dessous et d’au dessus. Nos 
parents auxquels nous leur devons 
beaucoup, nos petits frères et 
sœurs servons leur d’exemple. 
Nous aurons alors accomplit deux 
bonnes œuvres. L’une la pratique 
de la religion quelque soit sa 
nature et l’autre l’éducation des 
plus jeunes. Et si je n’ai pas citer 
de troisièmement, c’est tout sim-
plement les louanges à Dieu qui a 
fait de nos rêves une réalité et de 
nos besoins une nécessité et de 
nos chagrins notre pensée envers 
Lui.


